
Lutte ouvrière
Faire entendre le camp des travailleurs

Travailleuses, travailleurs, chômeurs, retraités des classes populaires, 
opprimés de cette société faite pour les riches

Nous ne pouvons pas compter sur ceux qui gou-
vernent le pays.

Nous en avons fait l’expérience avec tous les gou-
vernements, qu’ils soient de droite comme au temps 
de Sarkozy ou qu’ils se disent de gauche comme 
aujourd’hui. Les ministres qui prétendent diriger 
le pays et parler en son nom vivent dans un autre 
monde. Ils méprisent ceux qui ne peuvent vivre que 
de leur travail. Mais ils sont tous à plat ventre devant 
les banquiers, les patrons des grandes entreprises et 
les gros possédants.

Les lois qu’ils imposent, les mesures qu’ils 
prennent sont toutes destinées à enrichir encore 
plus les riches et à laisser crever dans la misère ceux 
d’entre nous qui sont au chômage et même beaucoup 
de ceux qui ont encore du travail mais qui ne touchent 
pas un salaire permettant de vivre correctement.

À chaque élection, les partis qui sont dans l’oppo-
sition prétendent que, s’ils reviennent au pouvoir, cela 
va changer et ce sera mieux. Mais, après chaque élec-
tion aboutissant à un changement de majorité, nous 
avons constaté qu’avec la nouvelle équipe au pouvoir 
ce n’est pas mieux, et c’est souvent pire.

Ne laissons pas ces pantins recommencer éter-
nellement leur comédie, sans même exprimer notre 
dégoût.

Les électeurs ouvriers du parti socialiste et du 
parti communiste qui avaient élu Ayrault à la députa-
tion dans cette circonscription ont toutes les raisons 
de se sentir trompés et trahis.

 Car Ayrault revient au gouvernement pour y 
aggraver la politique anti-ouvrière qui avait déjà été 
la sienne quand il était Premier ministre. Il y revient 
quand le gouvernement Valls tente, avec la loi travail, 

de faire reculer les conditions d’existence des travail-
leurs des dizaines d’années en arrière. En permettant 
l’allongement de la durée quotidienne du temps de 
travail jusqu’à 12 heures, en facilitant les licencie-
ments, les dirigeants socialistes veulent faire un der-
nier cadeau au patronat. C’est une sorte de baroud de 
déshonneur. Car ils savent que, complètement discré-
dités auprès de leurs électeurs des milieux populaires, 
ils ne vont pas tarder à quitter la scène gouvernemen-
tale. Cela montre leur absolu dévouement envers les 
gros possédants. Et leur mépris tout aussi absolu pour 
ceux dont ils réclament les suffrages.

C’est l’ensemble des électeurs qui avaient mis 
leurs espoirs dans les différentes variantes de la 
gauche qui sont trahis. Car les dirigeants de cette 
gauche gouvernementale, qu’ils soient écologistes, du 
Parti communiste ou derrière Mélenchon, n’ont pas 
d’autres objectifs qu’électoraux et ils ont toujours fini 
par être des rabatteurs du Parti socialiste soi-disant au 
nom de la politique du moins pire.

Même aujourd’hui, quand le Parti socialiste veut, 
avec la loi travail, faire pire que Sarkozy, ces par-
tis n’ont pas d’autre perspective que de chercher la 
meilleure manière de ranimer les illusions dans cette 
gauche moribonde.

Les militants, dans les entreprises ou les quar-
tiers populaires, qui se revendiquaient de la gauche et 
qui se sentent aujourd’hui isolés, incompris de leurs 
camarades de travail, et de moins en moins crédibles, 
doivent réfléchir lucidement sur la politique dont ils 
ont été, pendant de longues années, les instruments 
et les propagateurs.

Cette politique les a amenés à abandonner les 
idées et les méthodes de la lutte de classe, pour les 
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subordonner à la victoire de politiciens bourgeois qui 
se disaient de gauche et qui, de Mitterrand à Hollande 
en passant par Jospin, ont tous fini par montrer qu’ils 
ne se souciaient pas des salariés, tout dévoués qu’ils 
étaient à servir leurs patrons et exploiteurs.

La question qui se pose pour l’ensemble des 
travailleurs est de savoir quoi reconstruire sur les 
décombres des partis de gauche.

Recommencer la même tromperie avec d’autres 
illusionnistes, permettre à une nouvelle génération 
d’apprentis politiciens de se faire élire avec nos votes 
pour recommencer à nous tromper et trahir ? Ou 
reconstruire un mouvement ouvrier digne de ce nom ?

La même question se pose à celles et ceux, la majo-
rité du monde du travail, qui, écœurés par le jeu poli-
tique des partis de la bourgeoisie, se détournent de la 
politique et s’abstiennent aux élections. Mais s’abste-
nir c’est se taire, c’est laisser aux hommes politiques 
qui ne veulent pas toucher à l’ordre social injuste la 
possibilité de parler au nom de toute la société. C’est 
cesser de protester.

Cette question se pose en réalité même pour 
ceux, parmi les ouvriers, les chômeurs, les retrai-
tés des classes populaires, qui, lors des dernières 
élections, ont cru exprimer leur hostilité aux grands 
partis traditionnels en se servant du bulletin de 
vote en faveur du FN. Combien ont cru manifester 
leur dégoût de ceux qui se relaient pour gouverner, 
en se tournant vers le Front national, en se disant 

que ceux-là on ne les a pas encore essayés ?
Mais le Front national est comme les autres, en 

pire ! Il ne combat pas cet ordre social où le grand 
patronat et les banques ont tout le pouvoir et les 
exploités n’ont rien. Il drague l’électorat populaire pour 
l’emporter dans la concurrence qui l’oppose aux partis 
traditionnels pour les places de notables et la man-
geoire qui va avec. Et il le fait avec une démagogie par-
ticulièrement nuisible aux travailleurs, car elle sème 
la méfiance entre eux en fonction des origines, de la 
nationalité, elle les dresse les uns contre les autres, 
en les détournant par là même du combat contre leur 
véritable ennemi, la grande bourgeoisie capitaliste. En 
même temps, le vote pour le Front national mélange 
dans le même électorat des travailleurs et leurs pires 
ennemis : les patrons antiouvriers, les nostalgiques 
des guerres coloniales, les fascistes en herbe.

Mais chercher à ramener à la gauche la fraction 
de l’électorat du Front national constituée de travail-
leurs, de chômeurs et de pauvres est puéril et c’est 
recommencer à les endormir avec les mêmes illusions 
de vouloir confier le sort des travailleurs à un « sau-
veur suprême » venu de la bourgeoisie, qui les vendra 
inévitablement.

Faire renaître un mouvement ouvrier voulant 
vraiment mener la lutte de classe et mener le com-
bat pour le renversement du pouvoir de la bourgeoi-
sie capitaliste peut seul ouvrir une perspective aux 
travailleurs.

Électrices, électeurs des classes populaires,
Ces élections partielles n’ont aucun enjeu, sauf 

pour la carrière politique de celui qui sera élu. N’ap-
portez pas votre voix à vos oppresseurs d’hier, d’au-
jourd’hui ou à ceux qui rêvent de le devenir demain. 
Utilisez votre bulletin de vote pour affirmer vos inté-
rêts de travailleurs, vos intérêts de classe.

Lutte ouvrière s’affirme communiste révolution-
naire. Nous ne cherchons pas des places dans les ins-
titutions de la bourgeoisie, nous militons pour que 
les travailleurs parviennent à les renverser, afin de 
prendre eux-mêmes le pouvoir politique et de s’en 
servir pour exproprier les entreprises capitalistes et 
les banques. Notre programme est d’œuvrer pour 

une société où les richesses et les moyens de les pro-
duire seront contrôlés par la collectivité, mis au ser-
vice de tous, et n’iront pas enrichir une minorité de 
privilégiés.

Lutte ouvrière présente la candidature d’Eddy Le 
Beller et Stéphane Pellegrini pour que le camp des tra-
vailleurs se fasse entendre dans cette élection.

Voter Lutte ouvrière, c’est non seulement rejeter 
tous ceux qui, du Parti socialiste au Front national, 
justifient et servent l’ordre social actuel, c’est aussi 
affirmer sa confiance dans la force collective de la 
classe ouvrière pour défendre ses conditions d’exis-
tence et pour mettre fin à cet ordre social.

VOTEZ LUTTE OUVRIÈRE
Arlette Laguiller et Nathalie Arthaud 

apportent leur soutien à la candidature 
d’Eddy Le Beller et Stéphane Pellegrini
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